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lit. Ils firent marcher les prêtres sur 
des charbons ardents, leur arrachèrent 
les ongles des mains et des pieds et les 
obligèrent finalement à réciter les 
prières des mourants au grand plaisir 
des bourreaux.

Le même missionnaire raconte que 
“le village de Haftdewan fut le lieu 
d'un des plus horribles massacres de 
cette persécution. Les chrétiens fu­
rent traqués et tués sans merci avec 
les Mahometans. Quand les russes en­
trèrent dans le village, 300 d'entre

furent sauvés. Tous les autres ont été 
égorgés ou déportés en Russie.

Ailleurs, à Urumiah, en Perse, les 
Kurds allèrent de maisons en maisons 
et les vidèrent de tous leurs occupants. 
Les mâles étaient coupés en morceaux 
ou brûles sous les yeux de leurs épou­
ses, de leurs mères et de leurs en­
fanta. Quand ils eurent tué tous les 
hommes, ces brutes passèrent les 
femmes en revue. Les belles allèrent 
aux harems de Turquie et les moins 
favorisées de la Nature furent soumi-
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eux furent choisis pour récupérer les 
cadavers et les enterrer. Quelques- 
unes de ces victimes furent fusillées; 
d’autres pendues la tête en bas à des 
échelles; d'autres eurent les yeux brû­
lés et le corps charcuté. Les 800 ha­
bitants de cette localité furent mis à 
mort en 24 heures, de quelque façon.

Environ 50,000 chrétiens vivaient 
en Perse au commencement de la 
guerre. De ceux-là. les 14,000 seule­
ment qui se réfugièrent chez les mis­
sionnaires canadiens ou américains

ses à des traitements qui ne peuvent 
se décrire.

C’est ainsi que le tortionnaire Ta- 
laat-pacha noya dans des flots de sang 
la nation arménienne, coupable seule­
ment à ses yeux comme à ceux de tous 
les Turcs de pratiquer le culte chré­
tien au lieu d’adorer Mahomet. C’est 
la doctrine du “Crois ou meurs en­
seignée et pratiquée par le Grand Pro­
phète qui triomphe encore dans cet 
empire chancelant que tentent au-

- 13 —

Montréal, juillet 1921


